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Le mot boison s'entend généralement en assez mauvaise
part, à tel-point même que, pour pârler d'un ivrogne d'habi-
tude, on fera simplement remarquer que "c'est unhomme qui
prend de la boisson.".

Boisson forte, s.f., Expression habituelle pour les diffé-
rentes sortes d'eaux-de-vie, afin de distinguer cés boissons des

,vins et liqueurs de saveur plus douce.

Boisure, s.f., Boiserie, ou menuiserie dont on revêt les
murs d'un appartement.

Boitte, Boitter, v. BOUETTE, BOUETTEiR.

Bolle, s.f., pron. bol, avec l'o bref. Vase en forme de demi-
globe, tasse, écuelle, dont on se sert pour boire ou pour conte-
nir divers liquides.

Cuvette en faïence, en porcelaine, pour la toilette du visage,
des mains, et pour plusieurs usages domestiques.

Eh ben'! Nenn'cy ôte chutte boll.
Rimes jersiaises, p. 108,

Dans sa bole il y en avait,
J'cré, d'la soupe et du navet.

MÉTIVIER, Dict.fr.-normand, p. 73.

Bollée, s.f., Ce que contient une bolle:- Une bolée de
lait.

Bôlt, s. t., de l'ag. bo/t. Boulon.

Bôlter, v. n., Se sauver, fuir lcliement, en parlant de
quelqu'un (lui.se dérobe devant un adversaire.

Prendre ombrge, faire un écart, en parlant d'un cheval.

Bombarde, s.f, Petit instrument de musique en acier,
composé de deux branches recourbées, entre lesquelles est une
languette produisant les sons. La bombarde se joue en intro-
duisant les'deux branches entre les dents, et en touchant la
languette du bout du doigt.

Bombe, s.f., Se dit, dans la région de Québec, de la bouil-
loire ordinaire dont les ménagères se servent pour faire -chauf-
fer leur eau. A Montréal, on dit un eanard.

Bôme, s. m:, de -ang. boom.Aorte de digue flottante, for-
mée pour arrêter, à un.endroit voulu, les billots charriés par
une rivière. Le bômïe se compose, d'ordinaire, de pièces de bois
réunies à l'aide d'une forte chaîne, tendue d'tun rivage à
l'autre.

Bommer, v. n., de lang. to benm. Mener l'existence d'un
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